
QUOTIDIEN 0,50 

J--LAPLUS FORTE-
ï VENTE DE UKÉOOH 
I 
•PARIS. 41 M.Ni 

JOURNAL D'INFORMATION $t $0ttt>aU alité 
SAMEDI 3 JUIN 1939 

&mtt&t& 

woH—ixî ff;| 
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LE TOURISME 
EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 

DANS LE RIANT PAYS D'AVESNES 
GRACE AUX EFFORTS FAITS PAR LES PRINCIPAUX CENTRES, 
L'INDUSTRIE TOURISTIQUE S'EST DÉVELOPPÉE AU POINT 

QU'A L1ESSIES. PAR EXEMPLE, 
LE NOMBRE DES ESTIVANTS A TRIPLÉ EN TROIS ANS 

QUATRE OCCUPANTS 
du " Thétis " 

ont réussi à sortir 
de leur prison d'acier 

Ils étaient munis d'un appareil Davis, mais les 
sauvetages au moyen de ce procédé ont cessé 

sans qu'on puisse en connaître la cause 

On devait tenter hier soir de percer, à l'aide 
de chalumeaux, une cavité dans la partie du 
submersible restée émergée mais les travaux ont 
été contrariés par un fort courant ; le bâtiment 

s'est incliné et l'arrière a été submergé 

UNE HAUSSIÈRE A ÉTÉ PASSÉE SOUS L E T R A Y E 

ET L'ON ESPÈRE AINSI DÉGAGER LE SOUS-MARIN 

DE SA POSITION ACTUELLE 

L E T I R A G E | Sa femme ayant fui le domicile 
de la neuvième! 

tranche 
de la Loterie 
Nationale 
Le billet portant le N • i.«oo.6is 

gagne CINQ MILLIONS DE FRANCS 
Les billets suivants gagnent chacun 

un million de francs 
0.(41.515 0.9M.«68 1.301.119 0.488.688 
Les billets suivants gagnent chacun 

500.000 francs 
1.240.710 0.510.045 0.502.069 1.461.821 

0.122.519 0.217.859 
Les billets suivants gagnent chacun 

.004100 francs 
946.381 — 951.571 — 959.412 

1.001491 — 618.019 — 1.276.001 
Les numéros linissant par : 

61.626 gagnent 100.000 franc* 
38.301 » 100.000 n 
96.099 <> 100.000 » 
96.354 » 1 
62467 » 1 
88.230 » 1 
29.071 » 
76.462 » ! 
31.969 » 50.00* 
26.419 » 50.000 
88480 » 50.000 
58.359 n 50.000 
6.500 » 20.000 
8 466 I 20.000 
0.222 n 20.000 
3.744 » 20.000 
2.082 • 20.000 
6.734 I 20.000 

909 » 10.000 
688 » 5.000 
023 » 2.0M 
54 » 220 
9 « 110 
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l'aysages de fAvesnois en haui.l'Helpe, bien connue des pêcheurs de truite, 
aux environs de LIESS1ES ; en bas. un étang au milieu des bois à CLERFAYT. 

Par 12 voix contre 11 

LA COMMISSION 

DU SUFFRAGE 
UNIVERSEL 

S'EST PRONONCÉE 

CONTRE 
LA PROLONGATION 

DU MANDAT 

LÉGISLATIF 

PAR DÉCRET-LOI 

La résolution de M. Léon Blum 
invitant le gouvernement à ne pas 
soumettre a la signature le décret 

de clôture de la session 
a été écartée par 11 voix contre 7 

(Lire nos mtormattons en 5- oagel 

! L'industrie touristique s'est développée 
! d'une façon considérable depuis quel-
j qties années dans le riant pays d'Aves-
I nés qui offre tous les attraits désirables 
aux amateurs de plaisirs champêtres, de 
randonnées pittoresques, de calme et de 
repos. L'élan, déjà amorcé par un actif 
Svndicat d'initiatives, celui d'Avoao*», a 
surtout été donne par le dévoué députe 
de VAvesnois.'M. Léo Lagrange. WrSque 
celui-ci fut sous-secrétaire d'Etat à l'or­
ganisation des Sports et Loisirs. M. Léo 
Lagrange avait un collaborateur averti 
des possibilités de l'Avesnois dans le 
domaine touristique. M. Etienne Becard. 
professeur au Collège d'Avesnes et con­
seiller général du Nord, qui est à la fois 
in actif propagandiste du Piem Air et 

un sincère admirateur des beautés na­
turelles de son pays. 

C'est sous l'impulsion de M. E. Bécard 
que s'est notamment formé le réseau des 
Auberges de la Jeunesse qui a constitue 
:.i première étape du développement de 
l'industrie touristique. C'est grâce à lut 
que maintenant s'effectue la mise en 
valeur des beautés touristiques. Il n'est 
que trop juste de le mettre à l'honpeur 
pour qui connait l'activité qu il déploie. 

LOUIS BAJEUX. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE*) 

RÉCEPTIONS 
DE M. GEORGES BONNET 

Pans. 2. — M. Georges Bonnet a reçu ! 
cet après-midi. M. Tataresco. ambassa- j 
rieur de Roumanie et M Pouritch, Mi- I 
;".;stre de Yougoslavie 

Une vue de la poupe du « THETIS » émergeant d< l'eau à marée basse. Les embarcations des sauveteurs s'approcha 
(Téléphoto Ktystone d« LONDRES a PARIS) 

LES RELATIONS GERMANO-YOUGOSLAVES 

La première journée d/amitié franco hollandaise 
à l'Exposition du Progrès Social de Lille et Roubaix 

A B ? r ^ p , u s d ^ 
et 200 avions ont participe , . . , . « .̂:;.„ . . . 
à une parade militaire a préside les pittoresques f estmtes néerlandaises en l 'honneur 

du Prince Paul de Yougoslavie! 

La veille, au cours d'un discours célébrant la « cordiale amitié qui unit j 
les deux pays . Hitler avait déclaré « qu'à la suite de l'Anschluss 
/es frontières, germano-yougoslaves sont fixées pour toujours • 

IL A D É C L A R É : « La Hollande songe aussi à élargir son » espace vital », 
mais par des conquêtes pacifiques et humanitaires qui s'inspirent du travail 

et d'une progressive activité sociale ». 

Le Prince PAUL et le Chancelier HITLER, a l'arrivée du Régent de Yougoslavie 
h SEïtti i* ' Photo Nvt> 
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Les personnalités devant l'escalier d'honneur de la Prélecture du No.d après la réception. On voit au centre 
M LOUDON Ministre des Pays-Bas à Paris, ayant a sa gauche M CARLES. Préfet du Nord et à sa droite M. H. 
ROZENDAAL Consul des Paus-Bas à Lille 

conjugal à la suite d'une querelle 

Un cordonnier 
de Werv icq-Sud, 

sourd et muet, avait tenté 
d'incendier sa maison 
LES JURES DU NORD L'ONT ACQUITTE 

L'accusé Orner VERHAEGHE s'entretenant arec l'interprète, M. TVRCK. 
gendarme à LILLE. (Photo Réveil. 

Cordonnier de son état, à Wervicq-
Sud. Orner Verhaeghe était sourd-muet 
de naissance et comme beaucoup d'infir­
mes — auxquels on doit beaucoup excu­
s e r — i l possédait un caractère ion. irri­
table. 

Mais ce savetier avait surtout les goûts 
d'un financier. Il avait épousé en 1926 
une femme dont il avait apprécié les 
vertus d'économie. L'économie est une 
précieuse qualité, poussée a un degré 
extrême elle devient un défaut grave. 
Tout alla parfaitement tant que l'échop­

pe du s*v«tier reçut la viaite de nom­
breux client. Les choses commencèrent 
à se gâter quand la clientèle devint plus 
rare et que l'insuffisance des gains du 
mari ne permit plus au ménage de met­
tre de l'argent de côté. 

Les scènes se firent fréquentes pour 
les motifs les plus futiles. Le 4 août der­
nier, la femme, faisant la lessive, de­
manda a son mari d'aller lui quérir un 
seau. 

— Ce n'est point mon métier riposta 
l'homme et ce fut le point de départ 
d'une nxe. Le sourd-muet eut la main 
légère : sa fillette dut intervenir pour 
défendre sa mère. 

Là-dessus Verhaeghe rangea ses outils 
et ses vêtements pour faire son «paquets. 
Mais il ne quitta point le baraquement 
conjugal et c'est au contraire la femme, 
qui l'apres-midi. craignant ses violences 
quittait le logis pour se réfugier avec 
son entant chez une voisine. 
(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

NOMBREUSES VICTIMES 
du terrorisme en Palestine 

A JÉRUSALEM, QUATRE BOMBES; A TULKAREM. UNE DRAISINE 

EXPLOSENT, FAISANT TROIS MILITAIRE BRITANNIQUE TOMBE 

TUÉS ET QUINZE BLESSÉS ET DANS UNE EMBUSCADE 

DÉTRUISANT 1.700 LIGNES ET SES SEPT OCCUPANTS 

TÉLÉPHONIQUES SONT TUÉS 

Jérusalem. 2 — Quatre bombes ont 
fait explosion dans quatre quartiers dif­
férents de la ville, ce matin. 

Trois des bombes qui ont fait explo­
sion ce matin à Jérusalem ont été pla­
cées sous le sol, à trois points d'intersec­
tion et de commande de réseau télépho­
nique : elles ont détruit dix-sept cents 
lignes, soit la moitié du réseau. La qua­
trième bombe a fait explosion près de 

l'enceinte de la vieille cite; dans le voi­
sinage de la porte de Jaffa. C'est à cet 
endroit que des personnes ont été tueea 
ou* blessées. 

Suivant des témoins oculaires, les 
malfaiteurs, au nombre de deux, auraient 
rcv;ètu des vêtements féminins. musul­
mans pour passer plus facilement ina­
perçus. Ils ont-réussi à prendre la fuite. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACK) 

M. DE MONZIE 
a présidé la cérémonie 

du cinquantenaire 
de la première escale 

transatlantique à Boulogne 

(Ph Réveil) 
L'arrivée de M DE MONZIE. Ministre des Travaux Publics, à la Gare des 
Tintcllcrics. 'Ph RéroW 
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